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118 années de fructueuses opérations.

2.
A MAMMITE des vaches lai- Depuis fort longtemps, on a essayé les1 tieres, dite encore mammite 

contagieuse ou mammite strep-
injections intra-mammaires’ de solu­
tions- médicamenteuses dans la canali- 
sation lactaire. Quelques-unes aujour­
d’hui donnent assurément des résultats 
meilleurs qu'autrefois, mais elles sont 
délicates à exécuter, nécessitent des
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tococcique, est l'une des plus graves 
calamités de l'industrie laitière, parce 
que, comme les qualificatifs qui ’', 
Ont été appliqués l’indiquent, il s’agit
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d’une maladie microbienne de ta ma- soins rigoureux d’aseptie et d’antiseptie 
melle, contagieuse, c’est-à-dire, trans- et ne peuvent "être pratiquées exlusi-
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missible d une but ■ malade à une bête vément que par un vétérinaire très ex- 
saine dans un milieu infecté, périmenté et avec la réserve de résul-

Aussi l’Alliance Agricole Belge, s’est- tats toujours aléatoires. Une améliora-
• elle occupée de la question à diverses tion temporaire de Fétat de qualité du
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lait et des mamelles ne suffit pas, en 
effet; pour dire qu il y aura guérison: 
ce qu’il laudrait obtenir, c’est la stéri- 
lisation microbienne de la mamelle vis- 
a vis des streptocoques et la disparition 
définitive de ces germes dans le lait. On

pour que nous y revenons C’est pour­
quoi nous reprenons l’article ci-dessous 
du Professeur G Moussu, le vétérinaire 
français bien connu

Lors donc dit il, que dans une étable 
il apparaît un cas de mammite strepto- 
coccique altération du lait, dureté de 
la mamelle, pas de troubles inquiétants 
du côté de létal général de santé de la. 
laitière), il faudrait, au point de vue 
prophylactique et trygiérfique, pouvoir 
isoler et même écarter immédiatement 
cette maladie pour éviter la contamina- 
tion du milieu et la propagation de 
la maladie aux autres bêtes saines. Il 
est acquis, en effet, que dans une éta- 
ble de laitières, c’est par la souillure 
des trayons au moment de la traite, et 
même en dehors de cette manipulation, 
que l’affection se transmet d’une bête 
à une autre C'est donc surtout par les 
plains du trayeur que peut se diffuser 
le germe microbien lorsque, pratiquant 
la vidange d’une-mamelle malade il ne 
prend pas la précaution immédiate de 
se savonner et de se désinfecter les 
mains

Une sutre pratique fort, dangereuse, 
aussi est celle, trop répandue chez des 
vachers, le traire les premiers jets de 
lait sur les litières directement, sous 
prétexte que ce lait est quelquefois 
Chargé le petits grumeaux, qui est le 
cas ordin lire dans le debut des marri 
mites streptococeiques ou autres II 
n’est pis de meilleur moyen pour infec 
ter un milieu, les germes disséminés 
Sur lies litieres peuvent presque forcé- 

• meut souiller les mamelles pendant que 
les Liitreres y sont et, d autre part, ces 
germes se répandent dans 1 atmosphère 
après dessiccation Et s’il y 1 plusieurs 
malades dans la même étable, les chan­
ces de contagion augmentent de plus 
en plus (e qui nous ramène à la pre- 
mière indication. Les laitières à mam- 
mite contagieuse doivent être isolées 
aussitôt que possible, écartées de l’éta- 
ble commune et soignées par une per­
sonne n’ayant aucune fonction à rem­
plir auprès les laitières bien portantes. 
C’est pratiquement une chose fort diffi- 
çile a réaliser, malgré sa simplicité 
apparente et il faut la connaître.

D’un autre côté, peut-on guérir des 
malades atteintes de mammite conta- 
gieuse et vacciner préventivement des 
bétes exposées via contagion ? Jusqu’ici, 
pratiquement on peut répondre: non. 
La mode est à l’emploi des auto-vac- 
cins (vaccins directement spécifiques); 
D est des circonstances on ils donnent 
des résultats indéniables. Cependant 
C’est une question d’individualité, et 
peut être de technique aussi.

Y a t-il des médications curables, par 
médicaments chimiques ou autres?

E MM 2F|207l’obtient bien temporairement pour 
quelques jours ou quelques semaines 
avec certains médicaments spéciaux, 
mais te plus souvent il ne s agit que
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La récolte de pommes de 1935 fut de 
4,432.700 barils, près de 200.000 barils 
de plus que l’année précédente Estimée 
en numéraire cette récolte, représentait 
un revenu de $12,452,100. Le prix 
moyen du baril de pommes fût de $2.89 
à rapprocher de $2.15 le baril en 1934. 
Ces chiffres représente une augmenta­
tion de 36% des revenus provenant des 
pommeraies canadiennes.

A retenir que les exportations de 
pommes se sont élevées à 2.234.342 
barils, dont 96% furent exportés au 
Royaume-Uni de Grande Bretagne

d'une accalmie qui ne dure pas. Tout au
début peut être, pourrait-on par une Entre le 1er janvier et le 9 juillet 1936. 
surveillance 1res étroite et très prolon- les exportations de bovins sur les mar- 
gée, obtenir des guérisons définitives; chés anglais et des Etats-Unis ont été les 
c’est presque impossible a réaliser en suivantes: en Grande-Bretagne- 17.603 
pratique courante de clientèle rurale. têtes contre 4,817 pendant la période 

On 3 bien signalé qu avec ce que l’on correspondante de 1935; aux Etats-Unis, 
159,006 têtes, y compris 33,076 veaux, 
contre 84,388 têtes, y compris 2,017 
veaux, pendant la période correspon­
dante de 1935. Le marché des Etats- 
Unis s'est ressenti des effets de la séche­
resse, car un grand nombre de bovins 
venant des fermes éprouvées ont été 
jetés sur le marché.

appelle des antivirus spécifiques, il se­
rait possible d’obtenir des guérisons dé- 
finitives après deux ou trois injections 
intra-mammaires il ne semble pas que 
l’application ait en France donné tous 
les résultats' espérés D’où il résulte, en 
résumé, que pratiquement la conduite à 
tenir est celle indiquée ci-dessus con­
cernant les mesures d’isolement et 
d’éloignement des malades, complétées 
par la réforme pour la boucherie, en 
fin de lactation, chez les bêtes attein- 
tes. ( est une mesure à laquelle les ex­
ploitants se resignent assez difficile- 
ment, parce qu une bête qui donne en­
core du lait par trois trayon; par exem­
ple, peut encore payer sa nourriture et . 
être même une source de bénéfices. Il ne 
taut pas oublier cependant qu’elle 
constitue toujours un danger pour son 
entourage, la glande qui ne donne pas 
de lait, même atrophiée, c’est-à-dire ré­
duite de volume, représentant un loyer 
infecté d'où les germes peuvent s’échap- 
per de façon inattendue

L’Alliance Agricole Belge.
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Les vaches et les chevaux aiment le 
sel. Leur en donnez-vous?

* * *
Pour là deuxième année de suite, la 

Nouvelle-Zélande a été la principale 
source d’approvisionnement de beurre 
du marché britannique en 1935. Le 
Danemark venait deuxième, mais avec 
72 quintaux seulement de plus que 
l'Australie.

• * * *
D’après l'accord commercial Canado- 

Américain de 1936 la réduction de 
droits sur les graines de graminées est la ' 

suivante: luzerne et trèfle d'alsike de 
8c la livre à le la livre. mélilot. de 4e à 
2e; le mil, de 2c à le; et le pâturin, de 5c 
la livre 4 2'Ne la livre.
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Comme h s agit d une affection dans 
laquelle c’est h- tissu même de la glan- 
de qui ibrijue le lit qui est touché 
par- -ig ;J mi r bien 1 C’ni éde on- 
revoir nrbien il est difficile d aller lat- 
t in Ur 1 ! : - cette glande, si complexe

* * *
Sur les 2,713,000 quintaux de fro- 

mage import s sur le marché britanni- 
que en 1935, les principaux fournisseurs 
ont été les suivants: Nouvelle-Zélande, 
1,763,000 qtx.; Canada, 169,000 qtx ; 
Hollande, 199,000 qtx ; Australie, 134,-
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